
Organe clu comité nations!

6ss Roumains c!s Ii-anL^ivánie, clu banat et cle bucovine

^^resse clu (Comité
à D. WMU MU klêMM ÜS8 Ms-Ns

, Monsieur le b'rèsiclenk,

l^e Lomitè cle /'ans clés /Roumains cle ransr/lvanie, clu üanat et 
cle üucovine est lieureux cle présenter ses bomma§es au cbef cl'Aat 
auquel /a l^roviclence a contre /es clestins c/u peuple qui est clcvenu le 
§arclien cle la cliose la plus sacrée clont est /arte la civilisation clu moncle, 
clu clroit, auquel la farce brutale a voulu se substituer.

/Vous, Roumains cle Transylvanie, clu Lanat et cle Lucovine, nous 
clevons une clouble reconnaissance aux Nats-l/nis cl'/lmèrique.

s^ous ave? fait, par la puissance clu §ènie, cle votre peuple, clu 
clroit clés peuples opprimes par les puissances clés ténèbres, la base clu 
progrès bumain et lorsque vous ave? vu, que la force cle votre pensée 
ne suffit pas à les convaincre, vous ave? mis au service cle ce clroit, 
pierre angulaire cle toute l'évolution future clu moncle, toutes les ressour­
ces materielles et intellectuelles cle votre paqs. l^ous êtes venus ainsi vous 
ranger aux cotes clés solclats clu clroit, pour accomplir la volonté cle Dieu 
qui est le rè§ne cle la fustice.

l^ous ave?, par cet acte, suivi la tradition cle votre peuple, et vous 
ave? réalise le vceu cl'un cle vos prèclècesseurs. « I^a Francle loi cle la 
fustice clevrait rè§ner non seulement cl'liomme à bomme, mais aussi cle 
peuple à peuple », car, àait-il, la Francle taclre sur la moralité inter­
nationale européenne clans les vin§t clernières années n'a pas ètè la 
Zuerre, mais la paix infame conservée par l'action sóliclaire clés §rancles 
puissances. // afouta: « /^a mission clés ^tats-^/nis cl'/tmerique est cle 
porter la lumière partout, ou rè§nenk les ténèbres ».

l^ar la puissance cle la lumière rèpanclue par votre paqs, le moncle 
a clâ aclopter les principes cle la clèmocratie aussi cle peuple à peuple.
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^ous aoer proc/amê que /es petites nations ont àit à /a übertê et à /'in­
dépendance, au même titre que /es Franges nations et vous êtes venu 
parmi nous pour vei//er à ce qu'aucune atteinte ne soit po tée au principe 
auque/ vous aver sacrifie /e p/us nob/e l/e votre sang et qui 6oit assurer 
/a pair c/u monc/e.

^uus avee agi l/e te//e manière, que ce qui nous raru un espoir 
c/u'mêrique est devenu une rêa/itê. ^ous avee appuqc, m c tout /e poias 
l/e /'autorité l/e votre peup/e, /'i6êe suivante l/'un §r:ml/ p/u'/osop/re 
l/e cette nob/e francs« Na/grê /es succès passagers lies prêfugês et 
/'appui qu'i/s reçoivent l/e /a corruption l/es gouvernements et l/es 
peup/es, /a vente seu/e l/oit obtenir un triomp/re 6uraô'c ». Or, une 
l/es granc/es vérités est que /e progrès et /a /ibertê sont inl/isso/ub/ement 
unis, l^ous aver ail/ê /e mon6e r/ans sa transition orageuse et pênib/e 
c/'une société grossière à /'état l/e vraie civi/isation, l/ans /a p/us granc/e 
crise l/e sa marcbe vers son perfectionnement.

fes /Roumains l/e fransq/vanie, c/u Lanak et c/e Lucovine ont 
contracte envers /esftats-l/nis «/ Amérique une grande c/ tte l/'/ionneur. 
lorsque /es gouvernements hongrois l/e Lu6apest a6optèmnt «/es mêt/io- 
l/es prussiennes pour forcer /es /Roumains l/e fransq/vanie et c/u Lanat 
t/'abanl/onner /eur patrie en masse, c'est aux ftats-k/ 6'/4mêrique 
qu'i/s ont trouve une vraie patrie et /a liberté qui/ ne /sur avait pas etc 
l/onnê l/e connaître fusque-/à.

Vice-frêsi6ent c/u Oomitc 6 es Roumains
6c Transylvanie et 6 - Vucovine :

Lecrêtaire Oenêral :

-f. VUi^. v. k^. 001^8^.!.e seîrÜWeM esr ànmZWS
farmi les gran6s prolrlèmes que la guerre présente a soulevés, se 

trouve celui 6c l'éducation morale et religieuse clés peuples. I^a 
conscience immaine, comirîee 6 une vie frivole, 6ont la conséquence a 
ête en partie cette guerre, la plus cruelle entre toutes, ct exaltée par 
les sacrifices magnifiques 6e centaines 6e mille 6'in6ivi6us, comme clans

U) Discours prononcé nu congés as N^ueW-ULLlcrn èocirUon, <iu1 à ou Ueu à Dou- 
arcs, le 27 vcivbrv 1018.



I époque glorieuse «les premiers siècles chrétiens, elle s'est réveillée 
pour lle nouveaux i6êals qui Repassent notre comprêliension, mais clans 
la lumière clesquels nous pouvons seulement compren6re le sacrilìce 
cle Oolgoths. l^ous vivons à présent une partie cle ce temps sacre-

Le serait la plus grande erreur cle la part cle l'église et cle la 
société, si — à l'ahnêgation religieuse 6es millions cle solclats qui se 
sont sacriüês pour les plus hauts et les plus saints iclèsls — on ne repon- 
clait pas avec la préparation cle cette génération et cle celles à venir, pour 
les hien comprenclre, pour s'en pénétrer et pour les appliquer clans la 
vie, comme un saint Heritage.

Certes, l'armement a eu sa part clans la victoire contre l'ennemi; 
mais le stimulant le plus puissant cle nos héros sur le champ cle bataille, 
c'étaient leur force cl'ame et la loi clans la sainteté cle la cause pour 
laquelle ils combattaient. Ç'est pour ce motif, que le problème religieux 
n'est pas moins important que les autres, qui seront soulevés par cette 
guerre a tireuse.

Il était nature! que l'Angleterre, ou la conscience religieuse est la 
plus vive et ou l'klglise est le plus estimée, convoquât ce meeting qui a 
pour hut un rapprochement amical entre l'église anglaise et les églises 
orientales.

8i je ne puis pas «lire la même chose cle l'église roumains, à cause 
cle heaucoup cle circonstances politiques et historiques, tout homme qui 
a connu la Roumanie, en particulier clans ces clerniàres années cle guerre, 
a pu constater que notre peuple, clans sa grancle majorité, a uns cons­
cience religieuse qui, si elle n'est pas toujours manifestée par clés actes 
extérieurs cle culte, est clu moins aussi haute que celle clés peuples cle 
l'Occiclent.

le vais essayer cle mettre clevant vous quelques caractéristiques 6e 
l'âme roumaine.

I- .6 Roumain aime sa religion autant que son lozcer, sa langue et 
sa patrie, ll ne la connaît pas 6'une manière savante, il n a pas une 
i6êe claire 6e ses principes; mais il sait que c'est la religion 6e ses 
parents et 6e ses ancêtres et qu'il 6oit la respecter comme il respecte 
sa propre vie. lout homme qui est venu plus près en contact avec 
I ame roumaine, s est aperçu 6e son côte religieux.

Dans sa hrochure: « lire justice o! l^umania's cause »,IVIr Ceeper 
remarque, avec précision, un trait 6e ce cote, en élisant : « l^e paysá 



« roumain est, par nature, le plus tolérant clés hommes.bn Roumanie 
« et clans la hlongrie roumaine, orthocloxes, uniats, catholiques, 
« romains, luthériens, calvinistes, juiks, Arméniens, bohémiens, latarr, 
« lurcs, vivent tranquillement l'un à cote cls l'autre. h.a h/lolclavie et 
« la Oohrouclja ont servi comme lieux cle rekuge a clikkerents hérétiques 
i( comme Llcopsis et IVIalocans qui ont trouve la vie intolerahle «lans 
« l'empire russe. Des ohservateurs impartiaux — ohservateurs juiks 
« compris — ont reconnu la tolérance innée clu paysan roumain. »

côte cle la tolérance, une autre caractéristique cle l'âme rou­
maine, c'est l'hospitalité, qui constitue pour le roumain un clsvoir pres­
que religieux.

Oe roumain reçoit l'etranger comme il rexoit un clés siens, et il 
est her cle recevoir clés visites et cle leur okkrir tout ce qu'il a cle mieux, 
ll ne hait pas ceux qui l'ont okkensê et leur parclonne vite, l^ous pouvons 
clêcouvrir clans les prokoncleurs cle son âme, la plus grancle honte et le 
plus large parclon. (Quelle construction splenclicle ne pourrait-on pas 
élever sur une telle hase par une honne êclucation religieuse! Malheu­
reusement, cela lui manque à présent !

I_.es Roumains ont clonnê expression à leurs sentiments religieux, 
ên élevant cls helles églises et cle merveilleux monuments qui sont rêpan- 
clus à travers tout le pays. Ils ont ète construits clans la plupart «les cas, 
par les paysans. Il n'est pas toujours kacile cl'ohtenir «les paysans rou­
mains, une aicle kinancière pour l'érection clés monuments clont ils ne 
comprennent pas très hien le hut; mais pour l'érection clés églises, ils 
clonnent presque toujours leurs clerniers sous- (l'est pour cela, que les 
constructions clés autres institutions sont toujours laissées aux soins cle 
l'btat. Il n'en est pas cle même pour les églises.

hlous avons quelques monuments religieux clu passe qui peuvent 
rivaliser avec ceux cle l'Occiclent.

On voyageur anglais clu commencement clu XIX° siècle, qui a ête 
aussi consul general et a vécu longtemps clans les brincipsutês, V^illcin- 
son, connaissait très hien notre pays et parlant sur le monastère (lurtea 
cls /Vgcs, écrit clans son « -Xcount ok the brincipalities ok XValachia 
<c ancl lVIolclavia n : <c I_.'ensemhle «le l'extérieur est tout entier en 
« marhre sculpte, quelque chose clans le style cle la tour cle l'êgìise 
cc 5t-btienne cle Vienne, mais heaucoup plus élégant. O'ensemhle pro- 
« cluit un eklet très krappant; et comme il a conserve parkaitement sa 
« heaute originale, c'est sûrement un monument clont les ^Valaques 
cc peuvent être kiers, clans n'importe quelle partie cle l'Europe ».

hlais nous pouvons mieux connaître les vertus religieuses cle notre 



peuple clans clés temps clurs comme ceux-ci, alors que le Roumain s'est 
montre capable cle hauts laits et a supporte avec une résignation stoïque 
tous les malheurs qui l'ont accahlê. ^e suis heureux cle vous 6ire, que 
moi-même j'ai êtê au lront comme aumônier militaire clans un régiment 
cle chasseurs (le 4° cle jlass^), clepuis le commencement cle notre guerre 
jusqu'au mois cl'octobre clernier, et que, a^ant êtê plus (l'une année au 
milieu cle nos solclats, j'ai pu voir clés laits 6'héroïsme, en lace clesquels 
l'ennemi même 6evait s'incliner.

(Quoique pas toujours assex hien nourri et hahiìlê, et penclanì clés 
mois entiers obligé cle rester sur le même lront, allrontank ì ennemi, sans 
la possibilité cle quelques jours cle repos, notre soldat restait à son poste, 
sentinelle vigilante. Méprisant le clanger cle la mort, il avançait toujours 
en clêpit clés plus clurs combats et ne s'arrêtait que qüan6 cela lui était 
orclonnê.

On ollìcier alîemancl prisonnier, me «lit uns lois, que les Z^lle- 
mancls étaient étonnés cle l'inclilkêrence avec laquelle nos solclats avan­
çaient sous le leu cle leur artillerie, et il ajoutait : « k^ous sommes clepuis 
« presque trois ans en guerre, et pourtant nous sommes encore intimi6ês 
« par vos canons et souvent, ils empêchent notre avance ».

One lois entrée clans un village ou une ville ennemis, la concluite 
cle notre soldat envers la population était, non seulement correcte, mais 
même pleine cle misêricorcle. scores notre retraite 6ê Transylvanie en 
automne 1916, les journaux hongrois même remarquaient la concluite 
civilisée et chrétienne cle notre armée clans leurs villes et villages. Oe ne 
lut pas une seuls lois que je vis nos solclats clonner leur pain aux enlants, 
aux lemmes et aux vieiîlarcls, qui étaient restés sur place. I_.eur concluite 
a êtê la même envers les prisonniers. I_.e Roumain est incapa'ole clés 
cruautés et cle tous les crimes qui caractérisent l-'ame cle nos ennemis 
et en particulier clés bulgares.

Dans sa retraite — a notre entrée en Transylvanie— l'ennemi 
avait quitté ses églises, sans rien enlever, jamais solclat roumain n'a osé 

toucher cl une manière ou 6'une autre. 8i l'ennemi a use «les mêmes 
principes en Roumanie et clans tous les territoires qu'il a envahis, point 
n'est hesoin 6e le «lire ici !

H6ais le trait le plus caractéristique 6e l'âme 6e notre peuple, 
paysan aussi hien que solclat, se voit clans la concluite qu'il a eue au 
temps oü le peuple et l'armée russes sont tomhês en proie à l'anarchie, 
qui était préparée clepuis longtemps par les propagan6istcs alleman6s. 
()uan6 la cliscipline commentait à s êhranler clans les régiments russes, 
quan6 clés manikestations en laveur 6'une paix alleman6e étaient laites 



cisos les rues 6e ^assy ct sur le iront par clés soldats russes, quan6 nos 
trains étaient envahis, occupes et quelquefois même détruits par les 
mêmes soI6ats errant partout..., les nôtres restaient toujours à leur poste, 
toujours respectueux et obéissant à leurs supérieurs et conscients 6s leur 
gran6 devoir.

z^u lieu 6'êtie influences par leurs camarades russes, anarcìrisês 
par la propagan6e allemande, c'était le contraire : ils influençaient ces 
derniers. C'est ainsi que nous pouvons expliquer pourquoi les armées 
russes 6e notre iront ont êtê les 6ernières a recevoir la proposition 6e 
paix alleman6e.

Ce serait trop long 6e vous raconter combien notre population a 
souiiert, non seulement par une terrible mala6ie, le t^plrus, mais aussi 
par les 6eux occupations, russe et aIIemLn6e, sans murmurer et toujours 
avec l'inébranlable ioi 6ans la justice et le triomphe 6e sa cause.

jl'ai expose 6evanî vous ces quelques caractéristiques 6e l'âme 6e 
notre peuple, pour vous montrer que la Roumanie — quoiqu'elle ne 
se trouve pas au même niveau social que ses gran6s allies 6'Occi6ent — 
est au point 6e vue spirituel aussi liante qu'eux. Nie a 6iscerne ou 
est la justice et le 6roit; elle est venue là et « joua la part ìrsroïque 6'ai- 
« kronter 6e gran6s risques et 6'en6urer 6e gran6es souffrances pour 
(k 6es i6eals —l'unité 6e la race roumaine, la cause 6u progrès 6èmo- 
« cratique et la liberté nationale )).

Comme en temps 6e guerre, elle espère aussi être aux cotes 6e ses 
gran6s allies après la guerre, pour sppren6re 6'eux le cîremin 6e la 
vraie civilisation et 6e la 6êmocratie. C'est avec leur ai6e qu elle veut 
recommencer la renovation 6e notre vie spirituelle sur la laase 6es spîen- 
6i6es vertus, 6ont je viens 6e vous parler et 6es institutions 6ont les 
premières sont et ì école.

Cn ce momer^, ou 6es millions 6e soI6ats ont pris la croix et ont 
suivi le commanclement 6u Leigneur, en comlaattant pour le triomplre 
6e la justice et 6e ta liberté sur la tyrannie, en ce moment, ou 
les sommes politiques pensent à la icm6ation 6'une société 6es nations 
après la guerre — 6ans un esprit 6'lrumsnitê — c'est aussi le moment 
le plus favorable 6e travailler su acirement 6e ces églises, qui 
6êsirent aller 6ans le cliemin 6u Lsigneur. Ce iut le k^ils 6ivin qui, le 
premier, prêclis au mon6e la fraternité; et c'est pour cette raison que 
nous 6evons aussi les premiers travailler à sa réalisation. C'est à ì église 



anglaise que revient le mérite 6e cette initiative. L'est elle qui a exprime 
ce clêsir et provoque ce meeting. Vous aver 6êüni le 6ut 6e cette asso­
ciation en disant très liien : « ^lous n'avons pas l'intention 6'orientaliser 
« I église anglicane, ni le clêsir que I église 6'0rient devienne occi6en- 
« taie. IVlàis a cote 6e cette 6iversitê extérieure, nous savons que clans 
« la succession apostolique, clans la juri6iction, la loi et les sacrements, 

-« nous avons une unité lon6amentale : One sympatlue toujours crois- 
« santé en matières pratique existe parmi nous, et le sentiment que nous 
« avons beaucoup à apprendre les uns 6es autres en matière 6e loi et 
« 6e 6êvotion, et beaucoup à nous ollrir en lait 6'ai6e réciproque et 
« 6'expêrience, ayant en vus nos problèmes communs sur l'oeuvre reli- 
« gieuse, sociale et missionnaire n.

L'est la aussi le sens 6e la lon6stion 6e la société /ln§Zo-6îou- 
maine, qui a un programme encore plus large.

^'espère que nous aurons en Roumanie, 6ans peu 6e temps, la 
meme 8ociêtê. Oes Roumains sont tiers 6e cet ironneur et auront beau­
coup à appren6re — à tous les êgar6s —- 6e la plus gran6e et 6e la 
plus puissante nation 6u mon6e.

-X la ün 6u XVI!!° siècle 0 786), une Anglaise lit une visite à notre 
pays. kln le quittant, ls6y Lraven s'écria : « On pourrait 6ire 6e ce 
pays, que c'est un 6iamant mal enclrassê, qui 6evrait être renouvelé par 
une main lralnle et experts ».

Lette « main lialnle et experte » nous est venue plus 6'un siècle 
plus tar6 6ans la personne 6e 8. U. la kìeine Claris.

8. N. notre lysine, travaille sans relâclie pour laire que ce 6ia- 
mant resplsn6isse à la vue 6u mon6e. Nie sait qu'être « la lìeine 6'un 
« petit pays » signilie travail, souci, espoir, beaucoup 6'ellorts et sou- 
« vent peu 6e résultats. 1^6ais le cliamp 6'action est vaste, et pour une 
« âme 6e lionne volonté, l'oeuvre peut être gran6e ». 8a îVIajestê aime 
son pays et elle en est aimée. « Nie a l>eroin qu'il soit cirer aux autres. 
« Nie vou6rait que son pays 6e naissance, vit cet autre pays avec les 
« yeux 6e sa reine ».

lous les regar6s et toutes les espérances 6u peuple roumain sont 
6irigês, a présent, vers le pays natal 6e sa gracieuse reine.

N Liceione jlOktv^LMSW,

supérieur 6e /'^§/ise roumaine 6e Z^aris.



à Wvioü fMeo-tzoamM
Iis question à Lunst de lemesVW

One gran6e mamkestaìion lranco-roumame a ête organisée 1im6i 
soir, le 23 àemìrre, à l'Ootel 6es Sociétés Lavantes, par le Comité 
6e baris 6es Roumains 6e Transylvanie, 6u banat et 6e bucovine, 
sous la prêsi6ence 6e lVl. Inouïs IVIarin, 6êpuìe 6e I^anc^, rapporteur 
general 6u ìru6get. ,

De nombreuses personnalités lrancaises et roumaines assistaient a 
la réunion : Oieutenant-Oolonel bày, Lomman6ant bran^ois IVlarsaî, 
O. Orosjean, sean bon, 6âputês; Victor bêrar6, etc. ; le Narê- 
cbal fokkre s'êtait kait représenter par le <2omman6anì fouart, 
lV^. bloresco, ancien vice-presi6ent 6e la Llramlrre rou­
maine, qui était inscrit parmi les orateurs, s'est excuse 6e ne pouvoir 
pren6re la parole, à cause 6'un 6euil 6e kamilìe recent et a promis 6e le 

kaire à une reunion procliaine.

àt^oclirio» vL IVi. Inouïs àirm

bn prenant le premier la parole pour ouvrir la séance, IVI. boUIS 
prononce une vibrante allocution sur les reven6ications rou­

maines, les sacrilices accomplis par le peuple roumain; il exprime la 
conviction qu'ils auront bientôt leur juste récompense.

f^a cause roumaine, 6it-i/, est sqmpakbique à /a France, qui a con­
fiance 6ans /'avenir 6u peup/e /atin 6es bor6s c/u üanuüe. ^//e ren6 
fustice à ceux qui ont combattu en /Roumanie pour /a bonne cause, pour 
/'a//iance franco-roumaine, pour /a victoire 6u 6roit; à ceux que /e 
Ranger n'a pas écartés 6u cbemin 6e /'i6êa/ nakiona/, à ceux que /a 
fata/itê n'a pas décourages, que /a ca/omnie même n'a pas épargnés.

//opinion publique française ne méconnaît ni /es qua/itês, ni /es 
efforts, ni /es souffrances 6u peup/e roumain, qui est entre 6ê/ibêrêment 
6ans /a grande guerre et a courageusement poursuivi sa /our6e tacbe jus­
qu'à /a défection russe, qui rendait toute obstination dangereuse, ivrit 
courage inuki/e.

Z^e rapporteur gênera/ 6u budget a vu à /'oeuvre /es pagsans rou­
mains, 6ont /'bêroîsme simp/e, /e dévouement si/encieux, /e courage 
in/assab/e, /'endurance et /a sobriété ont fait ces mervei/Zeux so/6ats 
lignes 6es p/us grands et 6es plus braves parmi /es a/Ziês. /.eur 6êfenre 



du kem'toire c/e /a pairie a à' magnifique. àis, ni /eur bravoure ni /eur 
esprit c/e sacrifice ne /eur ont apporte /a victoire/ /a faia/iiê c/e /a rêvo- 
/ukion russe, /'ê/oi§nement c/es a//iês, /a disproportion c/es forces ont 
,enc/u /eur tac/re sur/iumaine. Lepenc/ani, s'i/s n'ont pu vaincre, i/s ont 
mêriiê c/e vaincre.' /a France ne /'oub/iera pas. Le sera son nob/e c/evoir 
de se souvenir à sacrifice roumain et d'aider puissamment à /a rêa/isa- 
tion de /'idêa/ nations/ du peup/e frère des Larpaibes et du Danube. Da 
Roumanie sera en Orient /a zentine//e c/es r4//iès; e//e U représentera /a 
conception ic/èa/iste c/e /'/rumanite, c/ont /a Drance s'est fait en Occident 

/e so/c/at victorieux.
VL IVl. I.L insco

^près l'allocution très applaudie cle IVl. Douis florin, lu parole 
est au general Iliesco, l'ancien commandant en chef cle ì'armée rou­
maine. D'orateur lait un expose documente cle la question cle la guerre 
roumaine; il insiste surtout sur les conditions cle la campagne et 
sur les services qu elle a renclus à la cause clés Allies. Des 
documents inêclits révélés par l'ancien gênêrallissime font apparaître 
la question clans un jour nouveau et mettent en lumière le véritable 
rôle cle l'intervention roumaine.

Dans la seconcle partie cle sa conférence, le general Iliesco, après 
avoir décrit la guerre, tâche cle prévoir et cl'exposer l'organisation cle 
l'après-guerre. De remplacement cle l'influence allemande par l'in­
fluence française, au point cle vue intellectuel et économique; la conclu- 
sion cl'une alliance militaire entre les Dtats latins et slaves cle l'Orient 
européen, contre une agression éventuelle clu hloc germano-magyar 6e 
l'Durope centrale, telles sont les propositions principales 6e son système.

IVIais il vaut mieux le suivre 6e plus près clans son expose :
De H avril 19! 7, 6it lVI. le gênerai Iliesco, j'ai eu l'honneur 

6'exposer aux critiques militaires, les motifs et les conditions 
6e l'entrée en guerre 6e la Roumanie, le 27 août 1916. IVlon 
hut, était 6e tâcher 6e faire justice clés calomnies qu'une certaine 
presse russe, la presse italienne giolittiste et malheureusement quelques 
journaux français et anglais, lançaient pour expliquer les 6êfsites rou­
maines en les attribuant soit à l'incapacité clu commanclement, soit à la 
trahison.

O'est à cette conférence que j'ai eu l'honneur 6e connaître l'ar- 
clent clêkenseur et le sincère ami 6e la Roumanie, ^1. le 6êputê O. 6e 
Xerguêxec, qui m'a demande si la trahison du gouvernement Ltürmer, 
que je venais d'exposer, avait modifie mon opinion sur la vaillance 
du peuple russe, fe me souviens lui avoir répondu, ce que je pense 



encore, que ce peuple s 6e grandes qualités et peut rendre d'apprê- 
ciahles services, à la condition, toutefois, qu'une alliance avec lui soit 
dirigée et contrôlée, ^'estime, en effet, qu'une direction et un contrôle 
plus efficaces de l'alliance franco-russe, par les officiers du Orand Atat- 
rnajor français, auraient fait éviter hien de fautes stratégiques.

àis, si le 3 avril 1917, j'ai dit la vérité, je n'ai pas dit toute 
/a vente. An effet, à cette époque, le general Zdexèief, qui avait le pre­
mier fait appel à l'armée roumaine pour soutenir l'aile gauche de son 
front, continuait, après la cloute de 1a monarchie, a exercer le 
commandement en chef des armées russes. (Certains égards m étaient 

, donc imposes par cette situation; ils m'ont determine à attribuer à 
8türmer la responsabilité de la défection russe et du clioix du moment 
de l'intervention roumains.

One pareille discrétion ne m'est plus imposée aujourd'hui. Aa 
vérité est que c'est le gênerai /^lexeief lui-même, qui m a télégraphie 
pour solliciter l'entrée en guerre de la Roumanie, à son aile gauche; la 
vérité est que c'est lui-même qui m'a empêche d'attaquer la bulga­
rie pour prendre au moins Roustchouîc et 8istov, dans le hut de couvrir 
de plus loin la capitale roumaine, qui se trouve à proximité de la fron­
tière; la vérité est qu'^ìexeief ne voulait pas nous donner les 6-7 divi­
sions necessaires a cette operation stratégique par la Dohroudja. Ae 
gênerai russe croyait au dogme de la non-intervention huigare. iVlalgiê 
ces assurances répétées, unies au fait que personne ne nous a jamais 
demande de passer le Oanuhe pour comhattre face au sud, comme prin­
cipal effort, en liaison avec l'armée de Lalonique, nous étions méfiants. 
A'appel russe, réédite de celui de blevna en 1877, ne nous paraissait 
pas suffisant pour déterminer notre ligne de conduite. O'est pourquoi, 
j'ai demande par l'intermédiaire du commandant bichon, l'attache mili­
taire à lá Aêgation de Arance à Bucarest, qui fut pour nous un collaho- 
rateur précieux dans ces circonstances difficiles, des ordres au généra­
lissime reconnu des Allies à cette époque, mon maître et professeur de 
bontsinehleau, le général ^okkre. 8on injonction est formelle : il m'or­
donne, dans son télégramme, de satisfaire la demande d'^lexêief. I_.es 
attachés militaires anglais, le colonel Thompson, et italien, le colonel 
Aerigo, me confirment par écrit la même demande.

An dépit de nos souffrances, nous devons rendre hommage à la 
clairvoyance et à la profondeur de vues du maréchal offre; il a appli­
qué avec une magnifique ampleur la grande pensée napoléonienne: 
« commander, c'est prévoir ». Il a posé le prohlème roumain en fonc­
tion de tous les fronts alliés. An effet, en lanxant au moment opportun 



les 550.000 combattants roumains, on a réussi à arrêter au houì cle 
cinq mois (6 août 1916 à janvier 1917) les Allemands sur le Lereth et 
on s ajourne ainsi, pour une annee, la dêhâcle russe.

()uand le maréchal ^okkre a télégraphie, le 6 juillet 1916, au pré­
sident du Oonseiì et au general Iliesco que c'est maintenant ou jamais, 
qu'ils doivent entrer en guerre, le roi cle Roumanie a appelé le peuple 
roumain en armes à faire son devoir. 1_.es petits-üls des légionnaires que 
Irajan avait colonise en Dacie pour dépendre le Danuhe contre leshsrha- 
res, ont répondu « présent » à l'ordre parti de France. De clair génie 
latin du Narêchal avait vite devine tout le parti qu'on pouvait tirer, dans 
la situation militaire de l'époque,des efforts roumains d'août à lin décem­
bre 1916, dont la nécessite et /'utilité lurent amplement prouvées par 
la suite des événements. I^otre intervention était : 1 ° nécessaire, parce 
que l'aile gauche russe en bucovine était en l'air, après l'arrêt de 
l'offensive de broussiloff; 2° utile, parce que le sacrifice des hataillons 
roumains a eu pour effet, sinon d'empêcher entièrement, du Moins 
diàer d'une année, la paix séparée delà Russie. De recul des 
deux années écoulées nous permet d'imaginer ce qu'auraient pu Dire, 
dès l'automne 1916, les forces allemandes du Iront oriental, rendues 
disponihles, par une défection russe, pour attaquer le front français, s 
une époque ou l'armée anglaise était en pleine formation et ou l'Amé­
rique ne s était pas encore rangée aux cotes de l'Dntsnte? notre avis, 
cette simple hypothèse démontre non seulement la nécessite et l'utilité 
de l'effort roumain, mais aussi la justesse de l'ordre donne et l'oppor­
tunité du moment choisi par le IVlarêchal foffre pour l'entrée en guerre 
de la Roumanie.

7^u point de vue stratégique, les operations militaires roumaines 
présentent deux phases successives : l'offensive en Transylvanie et dans 
le banat, qui dure 45 jours et la reiraiie jusqu'au bereth, qui dure trois 
mois.

Dans la première phase, l'entrée à Orșova et l'occupation des 
montagnes de l^lehadia par le general Dragalina, petit-kils des grăniceri 
fgarde-frontières) du banat, soulèvent dans le pays un immense enthou­
siasme. I4os amis et allies rerhes, qui énoncent des prétentions sur le 
banat, devraient connaître les documents de leur attache militaire à 
buca rest, pour se rendre compte de ì'apprêciahle service que leur s 
rendu l'intervention roumaine, en permettant la réorganisation et le repos 
de leur armée.

bn Transylvanie, l'occupation de la ligne du ldaut-fiu, betro- 
shani, Oit, bagarssh, Idsut-lVIuresh, loplitra et Osliman, nous don­



nent des possi6iliês pour pousser vers 8i6iu et 8egesvar. IVIaìlreureuse- 
ment, les dusses, dont d'ailleurs l'appoint est insultant, n'arrivent 
pas à temps dans la Dokroudja. De nombre des divisions turco-ìrulgaro- 
allemandes augmente. Da pression de l'ennemi sur le iront sud devient 
menaçante. defaut des divisions russes promises, force nous est d« 
prendre cinq divisions roumaines sur le iront transylvain pour consolider 
le iront de la Dolrroudja.

On connaît trop 6ien ce qui s'ensuivit, pour qu'il soit necessaire 
de le répéter.

Da seconde plrase,c'est /a retraite,avec une seuls voie de communi­
cation, la ligne de clremin de ier à voie unique Verciorova, Oraiova, 
fetești, Bucarest, I^loesti, 8urau, Docslrani, avec des rebroussements 
à Ivitila. De Danube, qui drains en temps de paix les richesses du pa^s, 
nous était interdit par le canon ennemi. Il ialìait donc se retirer en 
s'appuyant sur les Oarpatlres, avec la droite, et manoeuvrer l'ennemi 
dans la plaine, avec la gauclrs. jamais retraits ne lut exécutes dans des 
conditions plus difficiles : en plein lu ver, pendant trois mois (octobre à 
decembre 1916), sur de mauvaises routes, transformées en fondrières 
par la lroue et la neige et ne communiquant guère les unes avec les 
autres, menaces de tous les cotes à la fois par un ennemi supérieur en 
nomìrre et en outillage, les soldats roumains ont fait face à l invasion 
avec un courage indomptable, avec une endurance obstinée, avec une 
magnifique, incomparable bravoure. I_.es ennemis eux-memes ont rendu 
lrommage à l'lrêroïsme du troupier roumain. ()uant à nos allies, il sera 
suffisant de dire que la retraits roumaine de 1916, a êts qualifiée dans 
les cours de l'école de guerre française de Lenlis comme étant unique 
dans î'lristoire militaire.

l_a Roumanie a donc brillamment tenu son rôle dans la guerre 
mondiale; elle a fait tout son devoir, et sans doute, les revendications 
roumaines recevront-elles pleine satisfaction.

IVlais, il ne suffit pas de faire la guerre et la gagner; il faut aussi 
« gagner la paix ». Il faut organiser l'après-guerre. O'est pourquoi, 
Isien qu'ils puissent paraître un peu mesquins en ces journées de gloire 
et de vaillance, je prononcerai à nouveau les mots : nécessite et utilité. 
Ils sont, en effet, d'un usage tout à fait justifie dans le projet, que 
je me suis permis de faire connaître à mes clrefs français, d'une aZ/iance 
miZiiaire ei economique entre la France et ses futures Z^arc/ies de Z'Dsk 
de /'Europe orienia/e: Da grande Bologne, la grande Lolrême, la 
Vougo-Llavie et la grande Roumanie.

Désormais, nos relations avec la France qui étaient surtout intel- 



lectueller, devront se douhler 6e relations economiques actives, l^ous 
clsvons donner une lisse plus solicle aux sentiments cl'amour et cle recon­
naissance que nous avions pour la France, en changeant notre orientation 
economique cl'avant-guerre.

Débarrassés par la victoire cle l'emprise commerciale austro-alle- 
msnde, qui tendait à accaparer complètement le pays, nous clevons évin­
cer nos ennemis cle toutes les alkaires sur lesquelles ils avaient la haute 
main, en leur substituant les capitalistes lranxais, clans les limites requises 
par les intérêts économiques nationaux.

Il y a, en Roumanie, six groupes importants d'allaires, ou les 
capitalistes slìemancls étaient amplement représentes et qu'ils avaient 
même la tendance cl'accaparer entièrement par le traite 6e Bucarest 
(7 mai 1918). Le sont :

1 ) Des sociétés 6e navigation allemandes et austro-ìrongroises sur 
le Danuhe;

2) Des in6ustries agricoles (meuneries, sucreries);
3) Des industries pétrolières;
6) De in6ustries lorestières;
5) Des in6ustries minières (charhon, 1er, cuivre, or);
à) Des industries métallurgiques.
Da Iiqui6ation 6e tous les intérêts austro-allemands 6ans ces entre­

prises lournira d'ahord d'ahondanìss garanties pour la réparation de» 
dommages causes par l'envahissement du pays et pour le paiement de 
l'indemnité de guerre; ensuite, elle sera pour les Branlais l'occasion 
d'une recrudescence de leur inlluence en Roumanie.

T^vant la guerre, nous craignions ì'inlluence tyrannique des Alle­
mands, qui avaient tente et presque réussi de laire de notre pays une 
colonie des puissances centrales au point de vue economique; aujour­
d'hui, nous n'avons aucune raison de nous mêlier de ì'inlluence lran- 
xaise, dans le domaine economique. Da France a toujours ètê le soldat 
de la justice et de la hhertê; son expansion n'a jamais êtê de l'accapa­
rement, ni son inlluence de la tyrannie. Dn attirant l'attention des Dran- 
xais sur la grande Roumanie, nous avons la conviction que leur secours 
linancier et le concours de leurs techniciens, sera pour notre pays, un 
puissant moyen de relèvement economique, de mise en valeur des riches 
ressources de notre sol.

IVlais il ne kaudrait pas s'arrêter à cette alliance economique. Nie 
devrait être le point de départ d'une aZZr'ance nu'/à're, laquelle dirigée 
et contrôlée pour une durée de trente ans, serait à même de créer un 
equl/rôre européen nouveau dans l'est de l'Durope, ou son rôle serait 



de remplacer la Russie absente pour quelque temps et cle comprimer 
de l'Rst à l'Ouest, les 75 millions d'allemands ou les 65 millions 
de Oermano-IVlaMars de l'Europe centrale. Oet équilibre sera trouve 
dans l'organisation par l'entente, en général et en particulier par la 
France, d'une barrière, ou plutôt d'un barrage, hlord-8ud, Vistule- 
Oniester, Raltique-^der Gloire, formée par une grande Bologne de 
40 millions d'habitants et une grande Roumanie de 16 millions, aux­
quelles de l'Ouest à l'Rst, viendra se souder le barrage de la Robême 
et de la Vougo-3Isvie.

Os bloc de 65 millions d'hommes serait à l'Rst le contre-poids 
puissant des forces germano-magyares. 5ur la solide barrière historique 
Rologne-Roumsnie, on pourra facilement ^agréger les Rtats russes: 
l'Okraine, les pa^s cosaques, le Oaucase au sud et les provinces balti­
ques et la Finlande au nord: la réorganisation de la Moscovie est à 
ce prix. Uais, le plus urgent de cette entreprise, c'est la consolidation 
d'une grande Rologne en liaison avec la grande Roumanie, qui a eu 
la sagesse d'avoir su résister dans sa détresse à la contagion de ì'anarchie 
bolchevik, et de faire l'unanimité autour de sa dynastie et de son roi.

Autant que la guerre qui nous a donne la victoire, la paix que nous 
voulons durable, nous impose des devoirs nouveaux. I^ous devons, non 
seulement consolider et resserrer l'amitiê séculaire pour la Rrance, non 
seulement nous inspirer de sa lumineuse civilisation latine de mesure et 
d'ordre, de liberté et de justice, et en devenir les représentants moraux 
et intellectuels dans l'Orient européen, mais aussi donner une sanction 
solide et durable à cette influence, par la conclusion d'une alliance mili­
taire, qui sera la sauvegarde puissante de la paix et par un rapproche­
ment economique intime, qui servira nos interets communs, l^ous devons 
seconder et continuer l'ardent effort des amis français de la Roumanie, 
qui sont représentes ce soir parmi nous, par IVlîVl. bonis lVIarin, de Ker- 
guêrec, Orosjean, amis sincères et actifs, amis de la première heure.

hlous devons, à nous tous, Roumains, Relouais, tchèques et 
Vougo-8Iaves, créer ces Marches de l'Rst, qui par leur discipline, leur 
travail et par leur force militaire seront autant de garanties, non seu­
lement contre la poussée allemande vers l'Rst, mais aussi contre les atta­
ques historiques continuelles des teutons contre la frontière du Rhin 
français, slaves et batins, c'est un devoir impératif pour nous, d'être 
les gardiens de notre mère spirituelle et de veiller à la libre expansion 
d'une influence, qui nous s valu tant de bienfaits, su rayonnement de 



sa civilisation généreuse, qui sera la meilleure sauvegarde cl une paix 
obtenue au prix cle tant cle sacriLces.

Délivrée clés soucis cl'une Agression sur le l^bin et cle là crainte 
cl'une inültration economique allemLncle, la France surs sa complète 
Inerte 6'esprit, son activité ne connaîtra plus cl'entraves, Aidàle à son 
rôle civiîissteur, la France eternelle crèers plus cle science, plus cle 
beauté et surtout plus cle justice, pour elle, pour nous tous, pour 

l'ìrumanitè.

DlSWVKS OL Kî. OL /LkîMàL.

/<près le généra! lliesco, c'est U. cle KerZuàec, rapporteur clu 
budget cle la marine, qui prend la parole. De député cle Ouingamp est 
un ami cle longue clste cle ls /Roumanie. Il la connaît, il I s vue à 
l'oeuvre, il l'aime, àssi, en parle-t-il, avec uns vibrante émotion. 
Il n'a jamais manque cle la défendre, et quancl en 1915, la méconnais­
sance cle la situation cle la Roumanie Hait naître clés cloutes clsns 
l'esprit clés impatients, le député socialiste a êtê un clés défenseurs à 
la première beure cle ls cause roumaine, un défenseur convaincu et 
généreux qui a parlé avec compétence et sutoritê, avec la puissante 
sincérité que donne la passion cl'une cause juste.

An prenant /a paro/e, H/, de Xer§uêeec, dans un Ziri//ant et pat/iê- 
tique exorde, énonce /es raisons qu'i/ a d'aimer /a /Roumanie: /iens 
de fami//e et /iens d'amitié, amour de /a vérité et passion de /a justice. 
// a êtê au dêdut de /a §uerre européenne en Roumanie,- c/rar§ê a/ors 
de servir /es intérêts de /a Arance, i/ se préparait, en connaissant /e paqs 
et en apprenant à /'aimer, à dépendre ses droits et ses revendications. // 
a connu /es sommes d'Atat roumains, /e §rand patriote Ai/ipesco, qu i/ 
évoque avec émotion, AaAe /onesco, viei/ ami de /a Arance, Aratiano 
/ui-même, /e c/ief du Kouvernemenk « /e grand ca/omniê ». //s /ui ont 
fait voir /eur amitié pour /a Arance, /sur conviction de /a victoire, /eur 
désir d'être à ses cotés quand /e moment de /a décision sera arrivé.

L'était en août 1914, pendant /a retraite, avant /a victoire de /a 
i^Zarne. A'ennemi approc/rait de Aaris/ en Aoumanie, on était atterré/ 
mais ma/§rê /a surprise, ma/grê /'anxiété, ma/grê /a stupeur, /a décision 
des /Roumains était ferme: i/s auraient préféré être aux cotes de /a 
Arance vaincue, qu'à ceux de /'/l//ema§ne kriomp/iante. An 1914, 
comme en 1670, /es Roumains n'ont pas marc/iandê /eur sqmpat/ue à 
/a Arance .- /a neutra/itê /eur pesait, /'attente de /eur propre entrée en 
guerre /es rendaient impatients.

A/ quand, enfin, /a guerre est dêc/arêe, /es /Roumains /a font avec 



tous /eurs moyens, avec toute /eur /or/autè et /eus courage, i/s ne s'èpar- 
Fnent aucun sacriFice, ne recu/ent devant aucun t/anger. >4usA, /a ma­
nière «/ont i/s ont remp/i /eur /ourt/e tacbe /eur vaut/ra-t-e/Ze /a récom­
pense t/e tous /eurs efforts. // /aui que /es revendications roumaines reçoi­
vent p/eine satisFaction.Darmi ce//es-ci, aucune n'est t/'une actua/itè p/us 
brü/ante que /a question c/u Lanat t/e Demesvar, sur /eque/ /es serbes 
sou/èvent aussi «/es prétentions, en ce qui concerne /a partie occit/enta/e 
«/e /a province, à /'ouest «/e /a Zigne ^ra«/, Demesvar, ^ersà. Dour c/e 
nombreuses raisons, /eurs prétentions sont insoutenabZes.

An eFFet, /e Lanat /orme une entité gèograpbique et economique: 
t/urant t/e Zongs sièc/es t/'/ristoire, i/ n'a jamais ètè c/ivise/ sous /a t/omi- 
nation successive t/es Dures, t/es /mpèriaux et t/es b/ongrois, /e territoire 
situe entre /es Oarpatbes, /e b^uresb, /a Dbeiss et /e Danube a toujours 
conserve son aspect «/'unité gèograpbique «/istincte. /4u point t/e vue 
économique, priver /es Roumains t/e Z'emboucbure t/u Z^/uresb, t/u cours 
t/e /a Dbeiss et t/e /'emboucbure t/e ce//e-ci t/ans /e Danube, serait 
/es bant/icaper /ourt/ement pour /e ransport t/e /eurs prot/uits miniers et 
Forestiers par voie t/'eau, vers /es t/èboucbès orientaux ou ceux t/e Z'Du- 
rope centra/e.

^ue/s sont t/onc /es arguments t/es Herbes pour /eurs reventb'ca- 
tions sur /'ouest t/u üanat, spècia/ement sur /e comitat t/u DorontaZ, 
riverain t/e /a Abeiss? //s sont t/'ort/re eêbnique et stratégique. Da 
majorité t/e /a popu/ation t/u Doronta/ est serbe, t/isenk-i/s. /ì^ais cette 
majorité s'è/ève à peine à 30 §t /e reste t/e /a popu/ation est compose 
par t/es Roumains, t/es >1//emant/s et t/es Dongrois. At puis, i/ Faut 
envisager, non seu/ement /a popu/ation t/'une partie t/u Danat, mais 
ce//e t/e toute /a province, qui est gèograpbiquement int/ivisib/e. Or, 
en ce cas, i/ l/ a 615.000 /Roumains contre 284.000 Herbes. Des 
>1 //emant/s sont p/us nombreux t/ans /e üanat, que /es Herbes, qui 
n'babitent /a province que «/ans une proportion t/e 18 t/e /a popu/a- 
tion tota/e.

Ouant au point t/e vue stratégique, /a situation t/e Le/grae/e sur 
/e Danube, à /'extrémité t/u pags, est un argument t/'un poit/s très . 
re/atiF, t/'autant p/us que /es Herbes eux-mêmes ont annonce à p/usieurs 
reprises /eur intention t/e cbanger t/e capita/e. De Fait a ètè conFirmè à 
HF. t/e /^erguLec, par p/usieurs bommes t/'Dtat serbes, qui /ui ont par/è 
c/e /a situation trop excentrique t/e De/grat/e et t/e /eur t/èsir unanime «/e 
t/onner à /a capita/e une position p/us centra/e, qui correspont/e mieux 
aux intérêts t/u pags. Oet argument t/'ort/re mi/itaire «/iminue t/'auiant 



p/us c/'importance, que /e récent agrandissement c/e /a Serbie a beau­
coup c/êp/acê vers /'ouest /'aice c/e gravite c/u nouve/ Atat pougo-s/ave.

^/ais, t/ p a en faveur c/e /a tbèse roumaine un argument c/'une 
gronc/e force. An effet, r/ p a en Serbie, c/ans Za vaZ/êe c/u Aimo/x, une 
masse compacte c/e 300.000 /Roumains, c/onê /'existence n'est pas con­
testes par /es Herbes eux-mêmes,' i/ q a c/e même en i^/acêcZoine serbe 
c/e nombreux Roumains, c/ont /e tota/ est êvaZuê au moins à 100.000 
babitants groupes c/ans /a région c/e H/onastir. Aes /Roumains n'ont pas 
souZevê c/es prétentions sur ces frères c/u suc/ c/u Danube,

l/n sentiment c/e justice ê/êmentaire c/evrait imposer aux Herbes 
/a même attituc/e conci/iante en ce qui concerne /eurs compatriotes c/u 
AorontaZ, c/'autant p/us qu'i/s sont sépares c/es Herbes c/u rogaunie, par 
une masse compacte c/e Roumains qui babitenk /e suc/ c/e ce comitat.

On ne peut faire une app/ication trop rigoureuse c/u principe c/es 
nationaZitês,' /e pousser à ses extrêmes conséquences Zogiques, aboutirait 
souvent à c/es c/ivisions artificieZZes, qui serait une source êventue//e c/e 
futurs conf/its.

D'aiZZeurz, Z'Antente a pris c/es engagements envers /a /Roumanie, 
au sujet c/e /a question c/u Aoronta/. b/n traite c/'août 1916 /iait, en 
effet, /a /Roumanie aux /I Z/iês et rêg/ait en sa faveur cette question /iti- 
gieuse. Da Arance et Z'Antente qui ont fait /a guerre pour /a justice inter- 
nationa/e, pour /e respect c/es traites, se feront un point cZ'bonneur c/e 
respecter /a convention c/e 1916. /Vu/ ne c/oute, /es Doumains moins que 
personne, que /es stipu/ations concernant /es revendications roumaines 
seront scrupu/eusement respectées^

Da /Roumanie ne peut être c/êcbue c/e ses c/roits par /a conc/usion 
c/e /a paix c/u 7 mai 1918, car « cette paix c/e baine » conc/ue sous 
/'empire c/e /a force fut un cas c/e force majeure Pour /a Aoumanie. An 
effet, ce//e-ci a remp/i ses engagements, tant que /es >4ZZiês ont remp/i 
/es /eurs. Huanc/ /a Aussie fut /a première à manquer à sa paro/e, /a 
Doumanie continua quanc/ même courageusement un combat inêga/. Z^/ais 
/a c/êfection russe, /a rèvo/ution, Z'anarcbie bo/sbevi^, /'encerc/ement 
comp/et c/e /a bîoumanie — inc/êpenc/ammenk c/e sa vo/ontê — mirent 
/es Z/ies eux-mêmes c/ans Z'impossibiZitê c/e remp/ir /eurs engagements. 
An effet, comment auraient-i/z pu aic/er /a Roumanie encerc/cêe, à tra­
vers /a bîussie en p/cine anarcbie, occupée par /es /IZZemanc/s, quanc/ 
aujourc/'bui même, après /a victoire c/es /üZZiês, /es bo/sbevHs règnent 
encore en martres, c/ans /'ancien empire c/es Arars? Lomment, /es >1ZZiês 
pourraient-i/s reprocber à /a Roumanie c/'avoir manque à sa paro/e en 



concZuant /a paix, quanc/ /a même force ma/eure /es a empêcbês cZe rem- 
pZir eux-mêmes /ems en§a§emenks?

sériés, /a /Roumanie aurait pu — encore queZque temps — prot/i- 
§uer Ze san§ c/e ses soZc/ats, souffrir t/e /a /arm, mourir c/ans un c/emier sur­
saut ^'bêroïsme inutiZe. Z^/ais, famais /a France ne son§erait à reprocber 
aux /Roumains ce §este, qui n'a pas êtê /arthur Zeur a êtê c/êconseiZZê par 
/es représentants mêmes ^e /'intente, car Za France connaît Ze prix r/u 
sanA rêpanrZu, Zes Zrorreurs cZe Z'invasion, Za §Zoire inutiZe à sacrifice 
totaZ.

Lertes, Za Roumanie es! toufours notre aZZiêe, et Za convention ^'ar­
mistice cZu 1 k novembre 1918 Ze reconnaît quan^ eZZe stipuZe entre autres 
cZauses, Za restitution r/u trésor roumain, Z évacuation r/e Za Roumanie 
par Zos armées c/e Machensen et Z'annuZakion à traite ^e Bucarest.

ZVon, Za /Roumanie n'est pas c/êcbue cZe ses droits cZ'aZZiêe : c/ans 
Za question cZu Lanat comme c/ans Zes autres, eZZe recevra pZeine satis­
faction.

De respect c/u traite cZe 1916 ne fera r/'aiZZeurs qu'aviver en Rou­
manie, Zes sentiments cZe constante et sincère amitié qu'on nourrit pour Za 
France; r'Z q sera Za pZus soZicZe assise c/e Z'infZuence française.

On a souvent parZê, en effet, t/u rempZacement </e Z'infZuence aZZe- 
mancZe, par Z'infZuence française cZans ce par/s. Da France veut que son 
infZuence accrue entre Ze Danube et Zes Oarpatbes commence par un 
§este r/e fustice.

Da France ne veut pas que Za Roumanie soit une coZonie française,' 
eZZe ne peut avoir qu'un but : c'est r/e faire triompber partout Za Ziberte 
et Ze r/roit.

Da France, pZus que famais, est Za Drance r/e Z^/icbeZek, qui Zukte, 
combat et souffre pour que Z'bumanitê soit pZus beureuse et pour que Za 
justice rè§ne.

§i Za /''rance r/oit acquérir une infZuence pZus §ranr/e en Roumanie, 
cette infZuence ne peut Zui venir que par Z'amour et Z'attacbement que 
détermineront ses actes. Oertes, Za Drance a r/es intérêts en /Roumanie,' 
mais Za constitution c/e Za Orange /Roumanie sera surtout Z êtabZissemenk 
r/'une avant-§arr/e r/e Za Zatinitê en Orient. Da cuZture française s'oppo­
sera r/'eZ/e-même et c/evra triompber matbêmatiquement r/e Za cu/ture 
aZZemanr/e.

Da poZitique r/e Za Drance est r/onc très simp/e: Da Oronr/e /Rou­
manie, par/s r/e Ziberte, r/e r/roit et r/e fuskice.

Des questions intérieures r/e Za /Roumanie ne regardent pas Za 
France, qui ne peut voir qu'une cbose, une seuZe: un peupZe se Zève 



pour sa /iberlè et tend /es bras vers f//e. fa france dort soutenir ce 
peup/s, ses revendrcakr'ons, ses droits et quand e//e aura fart ce Leste, 
e//e aura accomp/r son devoir.

Lo^LàttLL VL ^1. O. LoklZ^

/^près ^1. cle I^erguêrec, c'est hd. O.-bl. LoàtS^, qui prend la 
parole. iVI. doms?, est un des grands avocats roumains : il a b habitude 
de la justice qu'on rend et de celle qu'on demande, ^ussi, fait-il ' 
procès de la barbarie germanique dans une analyse penetrante et ironi­
que. Il entreprend egalement de débusquer le capital allemand en Rou­
manie, dans le maquis impénétrable du capital moderne infiniment trans­
formable. Vlais il s'est lait surtout le champion compétent et passionne 
de la question du 8anat.

Voici le discours qu'il a prononce : ,

fendant la guerre mondiale, il n'^ a pas eu que des ruines; il y 
eu aussi des progrès. côte des grands progrès techniques qu'on a lait 
pendant la guerre surtout dans l'aviation, on rencontre aussi beaucoup 
de decouvertes dans le domaine moral- I_.es français ont découvert de 
nouveau leurs qualités; ils sont la race ou doit prévaloir l'esprit de 
solidarité, de fraternité et de coopération. Dans leur pa^s démocratique, il 
n')? a pas de place pour la lutte des classes, qui est le microbe pathogène 
que les Allemands, ces barbares imbus de « bultur » ont infiltré dans 
l'organisme de la france et des autres peuples civilises pour les affaiblir. 
Ils font comme les serpents, qui injectent leur venin dans le corps de 
leurs victimes pour pouvoir les dévorer.

fes français ont découvert aussi qu'en furope même, il y a deux 
espèces de peuples tout-à-fait differents : d'un côte les barbares, Alle­
mands et loursniens, qui camouflent leur barbarie par un vernis de 
bultur; d'un autre côte, les civilises, Latins, ^nglo-8axons, Orecs et 
Llaves. O es derniers doivent encore se défendre contre la barbarie.

fa lutte n'êtant pas terminée, ils se sont rappelés le vieux prin­
cipe, qu'un groupe social ne peut lutter contre un autre, que s'il est 
uni, s'il n'^ a pas de dissensions à son intérieur.

Dans les temps anciens, la solidarité à l'intérieur des groupes 
sociaux était imposée. La civilisation romaine a pu vivre et vaincre 1er 
barbares, tant que la solidarité a dure. 8itôt qu'elle a êtê affaiblie, 
Hmpire s'est écroule sous les coups des barbares.

Dans les temps modernes, si la solidarité est volontaire, elle doit 
être aussi forte que l'ancienne. L'est seulement lorsqu'on s réalisé en
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fait la société 6es nations civilisées, qu'on a pu vaincre les harhares. 
D'unité cle commanclement, l'unité clés elkorts économiques et politiques 
a lorcê les harhares à clemancler grâce. hélais si la civilisation veut 
encore vivre et progresser, il kaut nous guérir clu clêlaut clés civilises en 
general et cle la race latine en spécial: cl être généreux et lions, cle traiter 
avec les harhares, ces listes sauvages et rusées cle la race lêline, comme 
avec les hommes civilises. Il kaut empêcher clêsormais, clêhnitivemenì, 
les harhares cle nuire et prenclre toutes les mesures pour la clêlense cle la 
civilisation. I./unité politique, économique et surtout morale clés peuples 
civilises cloit continuer. ,

Vous vous êtes rappelés aussi que vous a vier, en Orient, «les 
krères éloignes et sépares cle vous par les harhares et que vous avez un 
peu oublies, ^e m'imagine le honheur qu'ont ressenti les français cle 
la mission militaire, lorsqu'ils ont retrouve leurs krères clés Oarpatlres 
et clu Danube. Ils ont vu que les paysans roumains ont garclê toutes les 
qualités cle leurs ancêtres, les domains. Ils sont restes Graves clans la 
lutte, généreux après la victoire. Ils n'ont pas beaucoup cle lcultur à 
l'allemancle, mais ils ont l'âme clés civilises, ils comprennent kacile- 
mdnt les mécanismes, les questions techniques. I_.es malheurs les 
ont mûris,; ils sont sohres et résistants. Ils ont êtê et ils sont restes tolé­
rants. Vous trouverez peut-être clés israélites cle Roumanie qui ont 
eu à se plainclre cle quelques hourgeois roumains, cl'origine étran­
gère et non pas latine. Vous ne trouverez personne pour se plainclre clu 
paysan roumain; il a prêkêrê plutôt jouer le rôle cle victime, que cle 
hourreau. /c présent que vous aver cle nouveau clêcouveit le paysan 
clu Danuhe, laites-Ie entrer à cote cle vous, clans la société clés nations 
civilises et clans la lutte contre la harharie. brener toutes les mesures, 
pour qu ils ne soient cle nouveau akkaihlis par le microhs hoche.

Des Roumains sont en masse presque compacte : I) clans l'ancien 
royaume cle Roumanie compose clés cleux anciennes principautés clanu- 
hiennes — la Valachie, la IVlolclavie et cle la Dohrouclja, — avec 
une population, qui était avant la guerre cle 7 1/2 millions et qui cloit 
être à présent cle presque 7 millions; 2) Da bessarahie, à l'est clu bruth 
jusqu'au Dniester, avec une population cl'environ 5 millions, qui a êtê 
arrachée s la I^lolclavie en 1612, clont une partie a êtê attachée cle 
nouveau a la X^lolclavie en 1656 et reprise par la Russie en 1876. DIle 
s'est unie elle-même à la Roumanie en avril 1916; 51 Da Roumanie 
trànscarpatique, composée cle Ia bucovine, cle la l'rans^Ivanie et clu 
banat, Oisalma et IVIaramuresh. Da nouvelle Roumanie a coiyme cen­
tre le plateau «les Larpathes, qui est le coeur même cle la Roumanie :



c'e^ là que les Roumains se retiraient pendant les invasions clés l>ar- 
hares, et c'est là qu'on a conserve la race la plus pure.

Autour cle la région montagneuse clés Larpatìres, vient la région 
clés collines ou l'on cultive la vigne, et ensuite la plaine qui va cl'un 
côte jusqu'au Dniester, cl'un autre cote à la mer Ivoire, au Danube 
et à la llreiss. Dans cette région, on cultivait jusqu'à présent en general, 
le klê et le maïs, clont la procluction moyenne annuelle était clans toute 
la région occupée par les Roumains, cl'environ onre millions cle tonner. 
On rencontre «lans les montagnes -le l'ancien royaume «le Roumanie, 
clés mines cle pétrole, clont la procluction annuelle était «le 2 millions 
«le tonnes, «les gisements cle lignite et beaucoup cle mines cle sel. Dans 
le Lanat et en Transylvanie, il y a clu ker, «lu cuivre, 6e la trouille et 
6e l'or. I^ous voyons 6onc que la Roumanie nouvelle aura les matières 
premières pour toutes sortes 6 inclustries; elle a aussi la lorce motrice : 
le petrole, la trouille, la trouille lrlanctre et la main-6'oeuvre, qui coûte 
relativement meilleur marctrê qu'ailleurs.

Da Roumanie nouvelle aura ìresoin 6e capitaux transis, anglais 
ou américains, 6ont le principe est 6e travailler treaucoup, pour êtaOIir 
son gain sur une grancle procluction. l! laut remplacer tes capitaux 
allemands, qui ne se contentaient que 6'intèrêts usuraires.

rX l'occasion 6e l'application 6u principe 6es nationalités, les 
Roumains 6oivent per6re leurs lrères qui ne sont pas autour 6u plateau 
transylvain, qui sont loin au 6elà 6u Danube, 6ans la vallée 6u limolr 
en Lerlrie (environ 300.000), en lVlacê6oine presque autant, clans le 
reste 6e ta pèninsute ìratlcanique et près 6e ì'^c6riaìique (environ cent 
mille); il en a encore presqu'un million 6ans le su6 6e la Russie et 
en (lrimêe- I^ous 6evons nous contenter 6es Roumains qui sont en masse 
compacte et clont nous venons 6e parler.

Dn général, il n')^ a pas 6e contestations sérieuses sur les pro­
vinces qui cloivent taire partie 6e la Roumanie nouvelle, (le sont cepen- 
6ant les 8er0ez qui ont soulevé 6es prétentions injustes sur l'ouest 6u 
8anat, et c'est par cette question que nous tinirons cette contèrence.

De Lanat 6e lomés  var a ètâ colonise par les domains au com­
mencement 6u 11° siècle, en même temps que les autres provinces 6e la 
Roumanie transcarpatluque qui étaient le pa^s 6es Daces. Dn l'an mille 
on trouve clans le Danat jusqu'au tleuve lissa, une population i6entique 
à celle 6es Dtatâ roumains 6anul)iens, Vslsclrie et IVIo!6avie. Il zr 
avait aussi une noblesse roumaine. -Xu XVI° siècle, le 8anat a etc conquis 
par les lurcs,.à la suite 6e la bataille 6e IVloliacs (1526) en rqême 
temps que la DIongrie. XVIII° siècle, le general autrichien Dugène, 



prince 6e Lavoie a délivre le 8anat cle la clomination turque, et il est 
tomhê sous la clomination clés Autrichiens. I_.es lurcs en se retirant 
ont pris «lans l'esclavage une grancle partie cle la population clu Lanat. 
D'Autriche a amené clés colons allemancls et serves qui, avec les Rou­
mains restes clans le Vanat ont forme les corps clés garcles-frontières pour 
clelenclre les confins cle l'empire autrichien, (l'est pourquoi, après la 
population roumaine, la population alìemancle est la plus nomhreuse 
clans le Lanat. D'après la statistique hongroise, qui n'a jamais êtè favo- 
rahle aux Roumains à cause, cle leurs revenclications et cle la liaison 
qui existait entre le peuple clu Lanat et celui cle Transylvanie; il a 
clans Ie Lanat 1.572.000 hahitants clont 615.000 Roumains, 587.000 
Allemancls, 284.000 8erhes, et 242.000 flongrois; il a clone 40 // 
cle Roumains contre 24 cl Allemancls et 16,5 8erhes. H4. lalc- 

' chitch, 3erhe, clans le clernier numéro clu « lemps » en rèponclant à
N- D. IVIoreau, prètencl qu'il n'^ aurait que 592.044 Roumains, clone 
une proportion cle 57,6 ^>. IVlême, si l'on prencl ce clernier chiffre, on 
constate que clans le Lanat, la population roumaine est presque trois 
lois plus nomhreuse que la population serhe. 8i la population serhe 
avait ête égale à la population roumaine, les 8erhes auraient pu soulever 
«les prétentions sur cette province qui a toujours appartenue aux Rou­
mains. IVlais la population serhe n'est pas même la moitié cle la popu­
lation roumaine, elle est cl'un tiers. Il est naturel que le Lanat fasse 
partie cle la nouvelle Roumanie, parce qu'il fait partie intégrante «le 
la Roumanie transcarpathique.

Rn allant cle l'ouest clu fleuve lissa, en commençant par Ie comitat 
cle lorontal, en passant par les comitats cle limish et cle Larash- 
8evérin, en remontant au norcl, on voit que le 8anat fait partie cl'une 
entité géographique avec la lmnszlvanie, Orishana et fàramureslr. 
loutes ces provinces font un tout économique. Da rivière I^luresh, qui a 
sa source au norcl cle la lranszlvanie passe entre le 8anat et la (Ürishana, 
se verse «lans le fleuve lissa, qui à son tour se jette clans le Danuhe. 
8i l'on clonnait l'ouest clu Lanat aux 8erhes, les procluits cle la lrans^I- 
vanie, hois et minerais «levraient passer à ì'emhouchure clu IVIuresh et 
sur le fleuve lissa pour aller à la mer à travers un territoire etranger. 
I_a province clu 8anat a lait toujours un tout «les darpathes à la lissa. 
Nie a eu clans le temps un han, c'est-à-^ire un prince qui gouvernait 
la province entière. De Variai s eu, comme toutes les provinces rou­
maines qui sont autour'«les Lsrpsthes, les régions clés montagnes, «les 
collines et cle la plaine qui, avec leurs productions cliffêrentes, formaient 
un tout économique. 8e Vsnst est intimement lie áux autres provinces 



roumaines transcarpatìûques. 3i l'on donnait une portion ^e l ouest clu 
banat aux 8erl>es, iî arriverait la même cl>ose qu'à ls belgique, qui 
est oirligêe cle passer ses procluits par l'bscsut à travers le territoire iml- 
lanclais. Il est à remarquer que même si l'on faisait la statistique par 
comitsts, les 8eri>es ne pourraient avoir clés prétentions non seulement 
clans le comitat cle Laraslr-8everin oü la population clés Roumains est cle 
72 et celle clés Lerkes cle 3 , (340.000 liai). Roumains contre
14.674 liai). 8eri>es), mais pas même clans ce comitat cle lemesvar, oü 
les Roumains sont presque 2/3 et les 8erì)es 1/3 (la population rou­
maine est cle 40 et la population seri)e est cle 14 184.000
Roumains contre 70.000 8er8es). pourtant, les 8eri>es ont prêtenclu, 
et s ce qu'il paraît, ils ont occupé la moitié cle ce comitat jusqu s la 
ligne cle cllemin cle fer lemesvsr-Versetr.

ba partis cle ce comitat occupes par les 8eri>es est en grancle 
partie isàtêe par clos Roumains, la majorité clans les grancles villes 
comme lemesvar et Versetr est sllemancle; les Roumains occupent 
la campagne; par exemple, à lemesvar, il s 31.600 ^ìle- 
mancls, 26.500 blongrois, 7.750 Roumains et 3.460 8erì)es; 
clone, pas même la moitié clés Roumains, ^e ne sais pas même cl'ou 
IVl. Valcsclutcli trouve 4.471 8eri>es, clans la statistique citée par lui, 
le clnkkre exact n'est pas le sien, mais le nôtre, jamais le banat n a 
êtê clivjsê en cieux rones; celles clés montagnes et celle cle la plaine 
comme prêteraient les 8eri>es en clemanclant la seconcle région pour eux. 
— 8i, clans la troisième partie clu banat, qui est à l'ouest près cle la 
lissa, la population seri>e est environ le clouiile cle la population rou­
maine (200.000 contre 90.0000) ils ne pourraient prêtenclre couper 
cle cette province, cette partis et entrer comme uns enclave clans la 
Roumanie transcsrpatlûque en nous prenant le ciremin navigable à la 
mer, l'emìioucìrure clu lVlureslr et cle la 'bissa.

Oe n'est pas cle cette manière que l'on applique le principe clés 
nationalités. 8i l'on appliquait ce principe cle cette manière, la bolrême 
ne pourrait jamais former un état national, elle comprencl 2-000.000 
cl'-XIIemancls. Dans le lorontal même, les T^llemsncls forment 26 
cle la population, les blongrois 21 "ü et les boumsins 15 /» contre 
32 cle la population seri>e. bes 8eri>es n'ont pas le clroit cle passer 
le Danube cle la rive clroite à la rive gsuclre s travers une population rou­
maine qui sainte le sucl clu lorontal pour s'unir avec leurs frères qui 
sont su centre et au norcl cle ce comitat. 8i l'on pouvait raisonner cle 
cette manière, nous pourrions passer clu royaume cle Roumanie sur la 
rive gauclre <lu Danube et nous trouverions immêcliatement en 



8erhie, 300.000 Roumains autochtones, pas de colons, comme sont les 
8erhes clans le 8anat. I_.es 8erhes ont encore 100.000 Roumains clans 
la îVlacèdoins serhe. I_.a plus grande ville de cette province, IVlonastir 
Ditolia) est roumaine. 8ous les lurcs, il avait beaucoup d'écoles 
roumaines dans cette ville, entre autres une école commerciale, ^vec 
l'application du principe des nationalités, les Roumains perdent dèh- 
nitivement dans la presqu'île hallranique, en IVIacedoine, en Thessalie, 
en Oalmatie, en Istrie, dans le sud de la Russie environ 2.000.000 
hahitants. I_es 8erhes prennent 400.000 Roumains, ils peuvent laisser 
en compensation 200.000 8erhes dans la Roumanie nouvelle. I4ouî 
n'avons jamais eu et nous ne voulons avoir aucun dilkèrend avec les 
8erl>ss. Il est dans l'intérêt commun et surtout de celui des 8erhes, de 
régler ce dikkêrend sans pression et sans arbitrage. Ils ne doivent pas 
user de la violence, profiter des malheurs de la Roumanie pour occuper 
l'ouest du Lanat jusqu'à la ligne du chemin de 1er 1 emesvar-Versà 
et tâcher de laire des plèhiscites sous la pression des haïonnettss à la 
manière hongroise en Transylvanie, hulgare dans la lVIacêdoine serhe 
et allemande en Alsace et en lorrains. I_es 8erhes n'ont pas eu occa­
sion de rendre des services à la Roumanie, au contraire, c'est grâce à 
la victoire remportée par les Roumains aux cotes des dusses en 1378, 
que la 8erhie s pu proclamer son indépendance. I_es émigrés serhes 
ont ètè protèges par la Roumanie. Dans la première guerre hallranique 
en 1912, la Roumanie a aide la 8erhie discrètement- h^n 1913, pendant 
la guerre et au congrès de paix de Bucarest, la Roumanie a dépendu 
les intérêts de la 8erhie.

/<u commencement de la guerre mondiale, en 1914, la Roumanie 
a aide aussi discrètement la 8erhie.

I_es Roumains ont un traite d'août 1916, dans lequel l'-Xngle- 
terre, la France, l'Italie et la Russie garantissent la krontière occiden­
tale du Ranat. 8i les Roumains doivent être considères comme les alliés 
de l'entente, leur traité doit être respecté.

î^a Roumanie a lait tout son devoir. 8i la Roumanie a ètè age­
nouillée en un moment donné, ce n'est pas seulement à cause de la 
trahison de 8turmer et de la Russie holchevilre, mais c'est aussi, parce 
qu à cause de circonstances fortuites et indépendantes de la volonté de 
la France, les armements promis ne sont pas arrivés à temps en Rou­
manie et les Roumains on ètè ohligès de résister sur un Iront de 1.300 
Idiom, pendant trois mois contre une armée douhle, seulement avec 
leurs poitrines, sans mitrailleuses et sans aéroplanes.

h-a Roumanie a ètè agenouillée aussi parce que toujours par des 



causes fortuites, ì'armée française cl'Orient n'a pas pu prendre l'offen- 
sive liuit jours avant l'entrée 6e la Roumanie en guerre, conformément 
au traite.

-^près le discours 6e IVl. Oomsa, ì'or6re 6u jour suivant 

a êtê vote:

l^es Roumains et les Oan^ais reunis aujoui6'Iiui, constatent que le Con­
seil national clos Roumains 6e Transylvanie, 6u Lanat, 6e Lrislrana et 6u 
IVlsrsmurssli, a proclame I'in6êpen6ance 6e ces anciennes provinces 6e flon- 
grîe st leur union au royaume 6e Roumanie, conformement aux principes 6e 
la dévolution française consacrant le, clroit 6es peuples 6s 6isposer 6 eux- 
mêmes.

Ils ont le ferme espoir que le traite que la Roumanie a conclu avec la 
francs, l'Angleterre, l'Italie et la Russie, en août 1916, sera respecte, 
parce que les représentants 6e la Roumanie transcarpatiqus ont êtê consul­
tés officieusement, à l'occasion 6s la conclusion 6e ce traité, et que c est 
par la volonté 6e la gran6e majorité 6s la Transylvanie et 6u banat qu on 
a tracs la frontière ouest 6e la Roumanie transcarpatique.

dresse du LomM transylvain
an Mnisîre de àmayie ey france

Rs Lomitê National 6e Raris 6es Roumains 6s Iransplvanie et 6s 
bucovine, s présenté à IVl. Victor ^ntonesco, ministre 6e Roumanie en 
france, l'a6resse suivants : >

Raris, le 24 6ècem6re 1918.
Monsieur le Ministre,

On comité 6es Roumains 6e l'ransvlvsnis, 6u banat et 6s bucovine 
fonctionne s Raris 6epuis le 30 avril 19l8. Autour 6s ce comité se trouve 
une population 6s ces provinces immigrée en france, puisque clés le 6êirut 
même 6e la guerre européenne les Roumains 6'^utriclie-flongrie se sont 
6êclarês contre l'empire 6es flafsfourg, pour la libération et l'in6êpsn- 
6ance 6s la Roumanie tanscarpatique 6'une part, et pour son union avec le 
royaume 6e Roumanie 6'autre part, puisque beaucoup 6s Roumains 6e 
l'ancienne monsrcliie austro-lrongroise se sont enrôlés clans les armées 6e 
l'Rntente sur les 6ilkêrents fronts 6e bataille, tan6is que 6'autres ont aìrsn- 
6onnê les armées austro-liongroises pour lutter aux côtés 6es peuples civi- 
ìill» Mn'rs lis peuples gemiano-touraniens; les Roumains 6e l'ancienne 
^uksc6s-fl ngîie se trouvant en france ont êtê 6e plus en plus consi6êrês 
comme amis, par le gouvernement 6e ce pa^s, ils ont êtê liliêrês 6es camps 
6e concentration et se sont engagés clans les armées 6e ì'fmtente ou clans 
les légions transylvaines.

I^lais par mailreur, il zr s encore clés Roumains 6e l'ancienne .^utriclie- 
flongne 6ans les 6iklêrents camps 6e concentration. tan6is que 6'autres 



sont encore prives cle protection efficace. Iis n'ont pas réussi à avoir, comme 
1er ^clrèco-slovaques ou comme les Vougo-siaves, un organisme officiel pour 
les représenter et pour les protéger, jusqu'au mois d'octolrre dernier, ils ont 
êtê protèges en quelque sorte par notre doinite, grâce à ses interventions 
officieuses. partir cle cette «late, ils auraient dü être protégés cl'une 
manière plus ekücace par le Lonseil national «le l'unité roumaine, lequel 
s'ètait constitue pendant la neutralité cle la Roumanie. Ou moment que ce 
Oonseil n'a pas ètè reconnu par un décret et par conséquent comme orga­
nisme officiel, mais seulement comme organisme mors! et officieux, il n'a 
pas pu non plus protéger sufüssmmsnt les Roumains d'àtriclre-ldongrie.

Nais, aujourd'lrui, le royaume de Roumanie a repris officiellement le 
rôle d'allié de la France, puisqu'on même temps, on a proclame l'union 
de la íìoumanie trsnscsipstique avec le royaume de Roumanie, vous qui 
êtes le représentant officiel du roi Ferdinand, vous êtes aussi le protecteur 
indiqué des Roumains de l'ancienne /tutriclrs-ldongrie, l'union de tous les 
Roumains n'ètant contestée par personne au congrès de la paix, sa consé­
cration n'est qu'une question de pure forme. '

d'est pourquoi, le (Vomite des Roumains de Transylvanie, du 8snat 
et de Lucovine vous prie d'intervenir auprès du gouvernement de 8. IVl. le 
kìoi Ferdinand, pour être autorise à prendre sous votre lsaute protection tous 
les Roumains de quelque province qu'ils soient.

-Agréer, monsieur le lVîinistre, l'assurance de notre très liante considé­
ration.

O. 19. dlMZH, àe-prcsldenk.
IV Vtll^, recrètaire-genèra/.

It3 k660MLÏ88M66 (ts l'îMspTNàLS à jg ^0M36Î6 

lMN8EpàîHrl6 et âs 3V661s tzoMywe

!Vl. 1. Vuia, Lecrètaire du domitè de Oaris des Roumains de 
Transylvanie et de 8ucovinc, a adresse la lettre suivante à lVl. V^ake 
jonesco, ^résident du donseil national de l'unité roumaine :

lVlonsieur le président,

lorsqu'au 1 " octobre î9l8, le donseil national de l'unité rou­
maine a èìe fonde, je n'ai pas voulu faire partie de ce donseil, parce 
que je pensais que durant la neutralité du royaume de Roumanie, un 
(Comité transylvain devait suffire en tant qu'organisme politique, delui- 
ci aurait pu représenter la Roumanie transcarpatlìique dans le donseil 
des -Xlliês à l'instar des Iclrècoslovaques. Il m'était difficile de faire 
.partie de ce donseil, dans lequel se trouve ^/l. le Hiomas Ionesco, 
lequel, dans un article publie par I-a /Roumanie avait prouve qu'il n'ètsit 



pâs convaincu (iu principe (iu president XVilson concernant Ie droit (ies 
peuples de disposer eux-mêmes de leur sort. ma thèse conforme su 
principe de IVl. Gilson, dans laquelle je montrais que l'union de la 
Transylvanie avec le royaume de Roumanie est le hut, tandis que l'in- 
dèpendsnce est le moyen par lequel la Transylvanie indépendante 
exprime elle-même sa volonté de s'unir avec le royaume; le O* thomas 
Ionesco soutenait qu'en lace des sacrifices apportes par le royaume de 
Roumanie, l'union doit se faire sans même que la Transylvanie s'ex­
prime. D'autre part, il me calomniait en insinuant que je soutiens le 
fédéralisme, avec les /Autrichiens et les îdongrois, ce que j'ai combattu 
avec le plus de vigueur.

/X la suite de beaucoup d'insistance et de la promesse que le (Comité 
transylvain serait maintenu, que le Oonseiì national serait plutôt un 
organe moral, afin qu'on ne puisse pas dire que j'empêchais l'union, 
j'ai accepte d'entrer dans ce conseil, hien qu'il fut dur pour moi de 
siéger au milieu de mes calomniateurs. IVlais, pour préciser mon point 
de vue, je vous ai adresse une lettre, en date du 19 occtohre l 9l 8, 
dans laquelle je montrais le procédé à suivre pour arriver à l'union, 
procède suivi du reste plus tard en transylvaine, ainsi que les rôles 
respectifs du (Comité transylvain et du Conseil national, l^lon seulement, 
vous n'avex pas répondu à cette lettre, mais le Oonseiì national a fait 
une oeuvre négative, tn Italie, au moment, ou la légion roumaine était 
prête, grâce aux efforts de U. le professeur 8. IVlandresco, le Oonseil 
national a envoyé des delègues pour l'empêcher d'achever son oeuvre. 
/X taris, au mois d'août dernier, on pouvait ohtenir un décret pour la 
formation de la légion, et en septembre au plus tard, la reconnaissance 
du (Comité transylvain comme organe politique de la Roumanie transcar- 
pathique, ainsi que les tchécoslovaques. 8i cela avait ètè fait, nous 
aurions pu occuper la Roumanie transcarpatique jusqu'à la tissa pen­
dant la durée de l'armistice avec I'/^utriche-tlongrie, comme l'ont fait 
les tchécoslovaques en 8ohême, car nous étions helligèrants et alliés.

tous avec empèc/rè cela pour pouvoir attacher /a lè§ion au Oonseil 
national, afin qu'avec cet appui vous puissiez obtenir, par décret, /a 
reconna7ssance du Oonseil national comme organisme politique. Or, ceci 
était impossihle, sans que l'entente approuve un changement de régime 
en Roumanie et sans qu'elle rappelle ses ministres de ^assy. 8i les tran­
sylvains, à l'instar des tchécoslovaques, avaient le pouvoir de former 
des gouvernements provisoires à taris, jusqu'à ce qu'il soit possihle à 
ceux d'-Xutriche-fdongrie de se prononcer, c'est parce qu'ils se refu­

saient à reconnaître Oharles d'/nàiche-tlongrie, mais les Roumains 



6u royaume 6e Noumanie — qui reconnaissaient le roi k?er6inan6 — ne 

pouvaient le k aire.
Nour n'avoir pas approkon6i la question, et â cause 6'une conlu- 

Aon regrettable, vous aver empêclrê ce qui était rêalisalile et utile à 
l 'intègrite nationale 6es Roumains en prenant un mauvais claemin. De 
plus, par le procède que nous avons indique et soutenu 6ans la revue 
^,a 7"rMS^/vame, aucun citoyen 6u royaume 6e Roumanie, pas même 
le gouvernement roumain, n'avait le 6roit 6e cê6er quoi que ce soit 6u 
territoire 6e la Roumanie transcarpatique.

/^ujour6'lrui que le royaume 6e Roumanie est entre à nouveau ' 
6ans la guerre aux cotes 6es puissances 6e l'entente et qu'il lait 6es 
elkorìs pour être reconnu olliciellement comme allie, la paix 6e Bucarest 
étant nulle et non avenus, l'existence 6'un organisme reconnu par les 
puissances 6e l'entente pour représenter, même ollicieusement le 
royaume 6e Roumanie auprès 6'elles, non seulement n'est pas utile, 
mais est même un 6anger public.

Ne royaume 6e Roumanie a ses représentants okiiciels auprès 6e 
toutes les puissances 6e l'entente, les mêmes ministres plénipotentiaires 
6oivent représenter olliciellement aussi la Roumanie transcarpatique, 
car le gouvernement 6e -^llaa ^ulia a proclame l'union avec le royaume 
6e Roumanie sous le roi Nei6inan6. Ne dlomitê transcarpatique 6 ici 
est reste un organe 6s propagan6e seulement, il a 6êjà envoie au minis- - 
tre 6e Nomanie à Naris uns a6resse 6ans laquelle il le prie 6e pren6re 
sous sa protection le peuple 6e la Roumanie transcarpatique.

Lien que n'a^ant pas contribue à ì'ceuvre négative 6u (Conseil 6e 
l'unité roumaine et qu'en lait je n'^ ai pas pris part, je n'avais pas encore 
6onnê ma 6êmission lormelle, alin que les calomniateurs ne puissent 
crier que je contrecarre l'union et ne suis pas patriote, mais aujour6'lrui 
même, je 6ois accomplir cette lormalite et je vous.prie 6'accepter ma 
6êmission 6e memlare 6u (Comité national 6e l'unité roumaine.

Agréer, etc. Vvl^.

Région Inânsyîvâine en Itâüe
NNus repro6uisons l'extrait LUlvant 6'une lettre 6u 29 6êceml>re 1918. 

a6ressêe 6e 'l'aranto, à IV1. N. domsa par !Vl. 8. lV!an6resco, Nrêsi6ent 6e 
notre domits, qui nous prie 6e le publier 6ans la « Transylvanie >> :

l_.es 6êlêgues 6u donsei! 6s l'Nnitê nationale 6es roumains 6e Naris 
ont ren6u impossilole la continuation 6e l'oeuvre que j'ai commencée à Nome 
avec tant 6e succès.

^'ai reluse 6e signer la 6eman6e, que le donsei! 6e l'Nnitê nationale



— W— '
Avait adresses au (Gouvernement italien pour être reconnu, pourtant ce 
gouvernement, avec lequel j avais travaille jusqu'à présent, a aclmis cette 
demande. D'ailleurs il n'x a plus grande clrose à ksire. Da légion est déjà 
kormêe depuis longtemps. Dne partie cle cette légion a pris part à la der- 
nière ofensive. Il ne reste que l'équipement d'un certain nombre cle pri­
sonniers, qui sollicitent cl être embarques pour la Roumanie, dette cliore 
peut être laite même par un sous-otkicier.

Il est prolaalale que les clêlêguês clu donssil national prétendront que 
la légion est leur oeuvre, mais toute l'Italie et tous les légionnaires pourront 
témoigne! clu contraire, ^e publierai bientôt tous les actes. Des » ciocoi » 
sont mêclranìs, mais inoKensiks, tant qu'ils ne trouvent pas cl'instruments 
parmi les nôtres.

Dn ce qui concerne la propagande, MM. Orlando et Lonnino et avec 
eux toute l'Italie sont gagnes à notre cause, cle sorte que même en ce qui 
concerne cette question, le donssil cle ì'Dnitê roumains n'avait que cirer - 
clrer à bome.

^'arriverai àbaris lorsque la communication directe avec Bucarest sers 
rêtslalie. /usqu'alors veuilles continuer à accentuer, clans notre revue la 
c< Transylvanie », notre clecr'sron cle nous unir avec le peuple roumain clu 
bopaame et cle clemocratrser à tout prix la /Roumanie nouvelle.

Ig glIMSS j'MW SK VlMà K R
I^lous apprenons avec un vil plaisir que, conkormêment à la clemancîs 

que nous venons d'adresser à IV!. Victor c^ntonssco, Ministre cle Roumanie 
s baris, le gouvernement roumain à donne a son représentant en Drsnce, des 
instructions, concernant Iss Roumains clés pa^s transcarpatlìiquss, ciont Ies 
intérêts seront désormais représentes par la Dêgstion roumaine des disposi- 
tions ont sis prises sur les instances cle IV!. jules Vaniu, president clu don- 
seiì clés Roumains cle Irans^Ivanis, près clu calrinet ils Bucarest.

biles mettent lin à la situation inextricable cle» Roumains transcarpatiii- 
ques, que leur qualité cls sujets austro-lrongroir mettait jusqu'à présent clans 
une condition juridique peu conkorme à leurs sentiments pour la France st 
pour leurs krères, clu bovaums.

Vis
De domitê national clés Roumains cle Transylvanie et cle bucovine clans 

sa séance clu 24 novembre déclare qu'après avoir dissipe tous les malen­
tendus du passe il se considère comme étant la continuation du domits des 
Roumains irrsdents londês par M. Limion Maudresco, brokesseur à l'Uni­
versité de bucarest, il lusionns avec ce dernier comité, dont le président 
est IV!. Limion IVIandresco. de comité est actuellement lormê de trois gou- 
pss: un à borne, préside par IVI. Zimion lVIandiesco, président, un à baris, 
et un troisième aux btats-Onis, sous la présidence du capitaine 8. Ltoica 
vice-président. De bulletin olüciel du comité des boumains irrêdentr est 
Da HcmLplvam'c.
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N01W k vociiNMis
/.s r-ekorrr cis M. >ìnkonesco.

^/I. ^ntonesco, qui avait quitté ?aris le 28 septembre pour gagner 
la Roumanie, fâisant le voyage 6e Laìoniqus à ^ass^ en aéroplane, vient 
6e rentrer à k'aris en qualité 6s ministre 6e Roumanie auprès 6u gouver­
nement 6e la I^èpu8Iique.

On se rappelle que l^î. àtonesco a 6èjà rempli ces konctions âer 
nous, 6u mois d'août ldi 7 au mois d'avril 1918, époque oà il offrit sa 
démission a la suite 6e l'arrivée au pouvoir 6u ministère IVlsrglriloman.

la suite 6e l'accomplissement 6e sa mission en aeroplane, IVI. ^n- 
tonesco a stè cite par le general krancìret 6'^spere^, à l'ordre 6u jour 6s 
l'armes d'Orient.

Voici Is texte 6e cette citation:
« IVI. /^ntonssco a accompli avec une rare au6ace une mission délicate 

« et périlleuse. réussi, grâce à son énergie et à sa persévérance et malgré 
« 6e multiples difficultés, à assurer 6ans Iss meilleures con6itions 6s rapi- 
« 6itè la transmission 6e 6ocuments 6e la plus lraute importance. »

L'est, en effet, grâce à ces 6ocuments et aux communications laites 
par la France au roi 6s Roumanie, que le gouvernement Varglriîoman a 
ètè congédie et que l'action 6e l'armes a ètè coordonnes avec celle 6u 
general Lertlrelot.

^ransr/luanre est keuieuss 6u retour 6s IVl. -^nìonesco a la légation 
6e Roumanie et elle se rejouit 6s penser qu'il sera 6êsormais aussi le repré­
sentant 6es Roumains 6s Transylvanie, 6s la Lucovins et 6u 8anat. '

ì7ns lsllrs âs ^k.
I^lous recevons la lettre suivante 6s IVl. D. Drsglricesco:

IVlonsieur Is Directeur 6e la revue I>a f^ransr/lvanie, ?aris.
IVIonsieur,

Vous ave? publie 6sns le numéro 14 6u I décembre 6s T'ranrl/l- 
vanre (page 13), un « /^vis » qui contient 6es aklirmations que je ns puis 
laisser sans réponse.

zVix allégations contenues clans l avis sus-mentionns, voici ce que j si 
a rèponclre:

I ° )l'ai reçu une somme 6e 20.000 francs, qui a ètè mise à ma dispo­
sition en vue 6e visiter les transylvains prisonniers 6s guerre en France, 
leur faire des conférences et adoucir leur captivité.

2° De cette somme, j'ai verse au trésorier pour la revue ta Hansr/l- 
vame deux mille francs pour frais d'impression en outre, fruit cent francs 
ont ètè dépensés par moi pour l'administration et la rédaction, comme les 
quittances en font preuve, et six cents francs pa^ès, appointements, contre 
quittances, su secrétaire du Oomitè jean sortes (août et septembre).

3° km delrors des fonds de 20.000 fr. dont il est parlé ici, je n'ai rexu 
aucune autre somme, ni pour le Oomitè transylvain ni personnellement, pour 
l'action en faveur des prisonniers transylvains ou dans un autre lrut.



/ 4° ?our l'emploi du konds cle 20.000 lmncs, je ne devais aucun compte
su Lomits transvlvain, mais 6ien à l eminente personnalité qui m'avait con lie 
cette somme, j'ai scrupuleusement rempli ce clevoir.

O. Orr-t6tticTsw.
1^.-8. — Ont êtê dépensées pour les prisonniers, comme les quittances 

en kont preuve, les sommes suivantes, par les membres suivants de notre 
Oomitê:

jean "(isca, mission à I_)con ...............................—l^r. 1.080 n
jean ^isca, mission à Orenol>le, Marseille ............... 464 46
jeanl^sca, mission a l_.yon...................  110 65
-Xxsnts, mission à Oaen, Dives, k^ouen ........................ 621 »
O. OraFlucesco, mission avec Vuia à Loideaux .. 650 »
jean Lortes, diikêrentes missions s lìouen, Londres, etc. 1.724 »

D. vk/VMicL3c:o.

KspONLS
Dans la séance clu (lomitê clu Z août 1918, IVî. Dragìricesco, qui 

«n était le secrétaire général, s annonce qu'il a rexu deux clrèques cle 
dix mille lrancs clracun, et il a exprime son clêsir cle présenter le plus 
tôt possible, les comptes à une commission cle contrôle, qui a êtê nommée 
clans cette séance même.

?Ius tarcl, cette commission a êtê remplacée par une autre, lorsque 
la commission cle contrôle se présenta pour demander compte à IVl. Dra- 
glricesco cle l'emploi clés sommes qu'il aurait rexues pour le Oomits, 
il a déclare n'avoir aucun compte à renclre au Oomitê transylvain, parce 
que les sommes rexues lui auraient êtê données personnellement pour 
être employées comme il le jugerait convenable.

l^lous avons reproduit cette réponse clans l'avis clu numéro 14. 
jusqu'ici, nous sommes daccord avec !VI. Drsglucesco; cepenclanì, 
nous ne comprenons pas pourquoi veut-il, user clu clroit cle réponse et 
cle notre publicité, pour expliquer comnren>.il a employé l 'argent rexu.

Il prêtent qu'il a versé à notre trésorier cleux mille lrancs pour 
la revue /-a TVansi/Zuanr'e. (l'est exact, lì prêtencl, en outre, avoir 
clêpensê lruit cent lrancs, pour la réfaction et l'administration cle la 
revue, comme les quittances en lont preuve, ^ous les membres clu 
(lomitê, intellectuels, commerçants, industriels et ouvriers travaillent 
gratuitement en contribuant même avec de l'argent pour notre oeuvre, 
clracun selon ses moyens.

D'ailleurs, jusqu'à la démission de IVl. Draglricesco, il a êtê lourni 
peu de travail au Lecrêtariat. l^ous avons trouvé à peine^quelques copies 
de procès-ver8aux; il n'^ a pas eu de registres en règle, presque rien.

I^ous observons aussi que dans la somme de 1.724 krancs qu'on 
prétend avoir êtê dépensée par IVI. sortes, qui ne lait plus partie de 



notre (Comité, pour la visite clés prisonniers, il y a seulement deux quit­
tances, l'une cle -424 fr. 70, l'autre cle 492 fr. 40, ou sont spécifiées 
en clêtail les dépenses. Dans les autres, on ne trouve pas la justification 
cle l'emploi clés sommes remues.

Ironiquement, IVl. Oraghiceco avait cleux voies à suivre : Oa pre­
mière, c'était cle ne rendre aucun compte cle l'emploi «le la somme 
rexue et cle se contenter «lu compte, qu'il prétend avoir rendu a la 
personnalité, qui lui avait confié la somme; la seconde voje, c'était de 
rendre des comptes à une commission dont quelques membres du Lomite 
transylvain auraient fait partie et qui auraient pu savoir par eux-mêmes 
si la somme a ête véritablement employée pour les prisonniers.

tdous nous sommes contentes de la réponse que IVI. Oraghiccsco 
avait faite à notre commission de contrôle. IVlais, s'il estime qu'il est 
moralement necessaire pour lui de justifier de l'emploi de la somme 
reçus, il faut qu'il rende des comptes en règle. filous ne pouvons nous 
prêter à la manière de rendre des comptes autrement que conformément 
aux règles établies.

Irions avons le profond regret d'annoncer à nos lecteurs, la mort de 
notre compatriote et ami, kimile Ltsïco.

professeur de sciences physiques au collège de lulcea, il vint a 
Paris pour achever des études déjà avancées et qu il était en train de finir 
quand la guerre éclata: patriote ardent, il s'estima heureux de consacrer 
egalement une grande partis de son activité à uns cause, qui lui était chère 
entre toutes; la défense des intérêts nationaux de son pays ainsi que le 
rapprochement franco-roumain, pn eàt, dès 1912, il kit plusieurs confé­
rences sur les relations entre les Roumains et les Lerhes, les Roumains et les 
bulgares,' contributions fort précieuses à des questions peu connues de la 
politique hallranique.

IVlais ce qui le passionnait le plus, c'était de faire connaître et aimer 
dans l'Occident le peuple roumain, par la publication d'une Lildiotlièque 
franco-roumaine ou il a déjà fait paraître une étude intéressante intitulée: 
Oa Oèrite sur /e peuple roumain et la Propagande anti-roumaine.

Il se proposait egalement d'etudier successivement dans une série de 
hroclmres: I.es chansons populaires roumaines, la terre et le peuple rou­
main. la 2ol>roud)a et les prétentions bulgares, etc.

One mort prématurée l'a malheureusement empêche de donner suite 
a ces vastes projets et a prive la cause roumaine de l'un de ses plus actifs 
et enthousiastes défenseurs.
Oe Oomitè National de l^aris des Roumains de Transylvanie et de Lucovins 
vine, qui s'honorait de le compter parmi ses memhres, exprime à la famille 
de f>taico. ses pins sincères condoléances dans la douloureuse épreuve 
qu'elle vient de ruhir.


